
Les acteurs de la mondialisation 

Introduction :

Lendemain de la 2nde GM : émergence des FTN mais les États = acteurs majeurs / ajd ces acteurs

sont bien + nbrx et de nature diverse : États, OI, Acteurs non-étatiques : FTN, ONG, partis

politiques, acteurs religieux, altermondialistes etc… paradoxe : multiplication des acteurs mais le

pouvoir appartient à un petit nombre de puissances// distinction entre privés & publics…

On attend des acteurs qu’il règle les pbs mais ces derniers sont affaiblis du fait de la multiplication

des acteurs = paradoxe.

Problématique : Quels sont les facteurs permettant aux acteurs de peser sur le monde

I/ Les FTN au cœur de la mondialisation :

� Les acteurs majeurs au cœur d’une économie mondialisée :

∙ Définition d’une entreprise : = unité de productions de biens et de services : moteur de

l’entreprise = maximisation du profit � Différents types ; entreprises individuelles/les

sociétés à capitaux publics/privés/ les entreprises à but non-lucratif/les SARL/ SA/ sociétés

en commandite, après il y a différentes tailles : micro entreprises, PME, ETI

L’efficacité dépend de la productivité : Taylorisme, Fordisme, Toyotisme

∙ Firmes multinationales et firmes transnationales : Une FMN ou FTN est une entreprise qui

agit à taille planétaire via la réalisation d’IDE : ignorent la notion de frontières (pour

bénéficier de l’avantage comparatif) : elles sont apparues par vagues successives : d’abord

l’entre-deux guerres/une deuxième vague dans les 30 GL/ dp les années 90 la logique

financière domine.

Définition d’une FMN ou FTN : CNUCED : Entreprise qui exerce un contrôle direct sur une ou

plusieurs filiales situées dans des pays différents du siège social de l’entreprise// on

pourrait évaluer le degré de Transnationalité : l’importance des actions à l’étranger/nbre de

salariés/chiffre d’affaire à l’étranger// différent type de FTN : celle qui pdt sur place pour un

marché local ou national/ Les FMN primaires/ Les FMN ateliers…
∙ Les FTN mondiales : le nombre a augmenté très fortement : numéro 1 Walmart, State Grid

Corporation of China….

� Un vecteur de l’internationalisation des FTN

∙ FTN : IDE = pcpal moyen d’internationalisation des firmes ajd : plusieurs façons : créer une

entreprise sur place/racheter une entreprise déjà existante/racheter une partie du capital



de l’entreprise// IDE Interne : réinjecté dans l’entreprise/ externe : création d’une nouvelle

filiale

∙ Les facteurs de localisations des IDE : coût du travail/ coût de la main d’œuvre/ taux de

croissance/ taux de chômage/qualité des infrastructures/situation géopolitique du pays…
3 avantages : la volonté de s’approprier un nv marché/ avoir un gain à la localisation/ coût

du fonctionnement de l’entreprise

∙ Explosion des IDE comme indice de globalisation : Flux d’IDE x7 entre 90 et 2000, dp 2001

ce qui explique l’essor de l’IDE = multiplication des fusions-acquisitions (= prise de

participation d’une société dans le capital d’une autre société débouchant sur l’absorption

de la société au point de fusionner avec elle et de créer une nouvelle entité.

� Conséquences : les plus grosses FTN se trouvent en situation d’oligopoles : ajd

dynamique inverse les pays du Sud rachètent les filiales étrangères des pays du Sud.

� FTN et hiérarchisation des territoires :

∙ Vers la « firme réseau » Robert Reich : Les FTN s’organise en réseau càd une structure qui

coordonne d’autres structures comme les filiales de production/commercialisation.

Ajd passe d’une production de masse à prod’ personnalisé (dans le contexte de crise

économique) � A donc entraîné une réorganisation totale…
∙ Les FTN contre les États : FTN = uniformisation du monde + convergence de tous les

modèles capitalistes, des FTN s’organise en groupes de pression (« World Economic

Forum ») : elles peuvent aussi s’organiser en cartel pour définir des prix communs etc… >

elle s’essaie de se dégager le plus possible des contraintes : ex : en délocalisant (=

relativement difficile d’évaluer le de degré d’internationalité d’une FTN ajd) : chantage au

moins-disant social :> effets sur le Pays d’accueil = positif (permet des transferts de

technologies), et avantage pour le pays de départ : plus rentable pour les entreprises

∙ Des FTN qui conservent un ancrage national : FTN divisent l’espace mondial en territoire

hiérarchisé : spécialisation des territoires : FTN fonctionne sur une dynamique de

« Glocalisation » la FTN va à la fois concevoir le monde dans sa globalité mais tout en

gardant un aspect local (Akio Morita) > les FTN doivent s’adapter au contexte local et

adaptent leurs produits en conséquence : les FTN conservent donc un ancrage territorial //

fait marquant est l’émergence des FTN des pays émergents : « African Challengers »

(dynamique de f-acq à rebours du Sud vers le Nord)

II/ Les acteurs publics : états et OI

� Le premier acteur public : l’état

∙ Souveraineté et diversité des États : Les États sont aujourd’hui la première grille de lecture

du monde, les États jouent qd même un rôle majeur : les États contrôlent chaque partie de

l’espace terrestre, chaque État exerce sa souveraineté sur les individus et les entreprises.



L’État dispose du monopole de violence : traité de Westphalie 1648 incarne pour la

première fois la notion d’État-Nation

∙ Des États contestés : Historiquement tradition d’intervention dans l’éco : la mondialisation

fragilise les États // ajd ils paraissent soumis au marché : Bernard Badie pense que l’action

des FTN mèneront à la « fin des territoires entraînant une déterritorialisation.

∙ Des États qui résistent : d’abord au niveau des frontières : l’État subsiste car les frontières

subsistent/ au niveau économique : l’État demeure le cadre de l’activité économique/ l’État

peut pratiquer la censure/ au niveau géopolitique (les États restent la base de l’ONU)

� Des organisations internationales aux fonctions diverses :

∙ Les grandes institutions internationales : Au 20ème siècle on observe l’émergence d’un droit

international : on compte à peu près 250 OI différents domaines : 1er domaine : la sécurité

collective / 2ème domaine : régulation économique/ 3ème : fonction normative

∙ Les associations régionales de libre-échange : différents niveaux d’intégration : 1er :

libre-échange / union douanière avec tarif commun TEC/ Marché commun/monnaie

commune

∙ Les groupements d’États : OPEP, G7 et G20 : OPEP créer en 1960, G7 issu du G5 en 75, le

G20 qui regroupe des pays du Nord et Sud = montre le rééquilibrage au profit des Suds

� États et OI : des relations tumultueuses :

∙ La montée en puissance de juridictions internationales : OI = créature des États :

néanmoins elle dispose d’un statut juridique propre, possèdent leurs propres compétences

etc... > Les États délèguent même certaines de leurs compétences à ces États : phénomènes

de leadership

∙ La souveraineté des États à l’épreuve des organisations internationales : En principe les

États ne perdent pas leur souveraineté en s’engagent dans des organisations comme l’ONU

(celle-ci reconnaît le droit de souveraineté des États) : mais en pratique les OI peuvent faire

pression pour imposer leur décision aux États// l’UE a tout de même une base

supranationale : la commission européenne

∙ De + en + critiquées : en raison d’une autonomisation + importante => critiques : dénonce

leur caractère bureaucratique : les plus critiquées sont l’ONU (critique de la gestion des

conflits/impuissance) / l’UE (transfert de souveraineté) / le FMI (ajustements structurels) /

OMC (incarnation de la mondialisation libérale « sauvage ») / critiques des pays du Sud qui

reprochent aux OI d’être des instruments des pays du Nord

III/ Les hommes :

� Les migrations internationales

∙ l’Émigration : reflet des inégalités mondiales : migrations = csqce de l’explosion

démographique des pays du Sud (« bombe humaine »)/ une migration internationale se



définit comme un déplacement au-delà des frontières (courte/longue distance/période)/

l’immigrant lui = personne qui réside de manière permanente hors de son pays depuis plus

d’1 an :> meilleurs conditions de vie/ réfugiés politiques…> 1ère zone : Asie/ 2ème

Europe/Asie centrale/ 3ème Am Lat’ et Caraïbes/ 4ème : MO et Afrique du Nord/ 5ème Afrique

Sub : plusieurs raisons : attractivité du pays d’accueil/ proximité géographique/ liens

historiques et culturelles >> Régionalisation du monde : zones d’accueil = tjs les mêmes

(même si dans de nombreuses parties du monde les migration = dans la même zone

géographique (ex : Afrique : 87% originaire d’un autre pays d’Afrique)

∙ Un nv type de migration : le Brain Drain : ds 1 ctxte de révolution technologique >

assouplissement des migrants « les plus qualifiées » :> Brain Drain = frein à la croissance

des PED // phénomène observables dans les PED mais aussi les PD (ex : médecins fr : USA)

� Canada/ Australie / Ru = politique de quota avec des critères de sélection

∙ États et politique migratoire : la majorité des migrants vit ajd dans les PID mais la part des

migrants dans les PED augmente (11% en 2015) : donc globalement 5 types de pays : PID /

Pays neufs/ PEP / petit pays à forte proportion (Luxembourg)/ pays transitoire

L’Eu est confronté à un véritable pb = ∅ politique migratoire cohérente// pays pour : ALL/

contre : Hongrie/Pologne � pays confrontés à un véritable défi : l’intégration des migrants

� Les acteurs non-étatiques :

∙ Émanation des sociétés civiles au sein des États : naissent dans les États mais acteurs

autonomes > ex : guerre du Biafra : « French Doctors » : 1er acteur : les ONG (volontarisme)/

2ème acteur : les réseaux sociaux/ 3ème acteur : les sociétés civiles >> ces acteurs = renforcé

par le processus de démocratisation des États/ la révolution informatique/ contribue au

dvlpt d’autres ONG

∙ Diplomatie non-gouvernementale : Les ONG ont obtenu une sorte de reconnaissance de la

part de l’ONU > statut consultatif à l’ONU : elles ont pénétré toutes les OI/ Ajd elles sont de

moins en moins consultatives mais de + en + associés à la mise en œuvre de politiques

Philippe Ryfman parle alors de « diplomatie non-gouvernementale » : car elles ont obtenu

une expertise sur tout un ensemble de sujets > diplo non-g. = élargit encore + leur domaine

d’action.

∙ Gouvernance des OI et sociétés civiles : Les États doivent composer avec ces nvx acteurs =

augmentation des relations entre ONG et sociétés civiles : coopératives ou conflictuelles…
On peut voir à travers l’action des ONG une invitation à une gouvernance mondiale plus

importante/ citoyenneté mondiale.

� Acteurs illicites ou criminels :

∙ Les diasporas : ce terme indique la dispersion d’une population en dehors de son territoire

d’origine/ Pour Michel Bruneau : une population dispersée sous la contrainte/ territoires

choisi en raison de la constitution de chaînes migratoires/ pays s’intégrant sans s’assimiler/

groupes dispersées qui développe des échanges entre eux : on estime à 600 millions le



nombre de personnes faisant partie d’une diaspora : la plus importante = Chinoise (environ

60 millions de personnes répartie dans 130 états), puis Indienne : 16 millions et Mexicaine :

13 millions :> échanges économiques : rétro-transferts des diasporas = estimé à 600

milliards = source de richesses pour les États, mais les maintient sous perfusion +// c’est un

instrument de Soft Power

∙ Mafias et réseaux criminels : face hideuse de la mondialisation : jusqu’au 90s = pcplmnt

ancrage national :> ajd = véritables réseaux transnationaux & présentes dans toutes les

parties du monde : actives dans des domaines de + en + variés > émergence de réseaux

d’alliances (accords de types « Joint-Venture » (sous-traitance)) : pcpl pb = contrefaçon de

médicament (En Afrique 30% des médocs…) : les acteurs de ce trafic ne sont plus

seulement des entités criminelles : ajd = hybridation des trafics entre acteurs légaux et

illégaux : via secteur licites et illicites : les capacités de répression demeure limitée.

∙ Organisation terroristes : acteurs transnationaux jouent sur l’hétérogénéité des États pour

engager une lutte armée : nient totalement la notion de frontière : se distingue d’une

action révolutionnaire car : action visant les civils// cloison entre crime organisée et

terrorisme = floue > les organisations terroristes s’appuient sur des sources de financement

via l’émergence de zones grises de la mondialisation : l’Amazonie/ le Sahel// lien entre ces

organisations et la cybercriminalité : capacité à s’organiser

Conclusion : De la « mondialisation heureuse » (Alain Minc) à la « Guerre économique » Bernard

Esambert :> différentes perceptions de la mondialisation et elle divise profondément// dp les 90 la

mondialisation semble être devenu pérenne : de fait elle est devenue « globalisation » : ce qui la

caractérise ajd = la multiplication des flux et des acteurs : les acteurs traditionnelles qui obéissent à

la logique de frontière doivent faire face à des nvx acteurs transnationaux => ensemble

d’interactions entre ces différents acteurs : confrontation de ces logiques = rend la mondialisation

difficile à comprendre (« Comprendre le monde » Pascal Boniface).


